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12 DER SCHWEIZER UNTEROFFIZIER — LE SOUS-OFFICIER SUISSE 1928

Les camarades Maridor et Meyer, chef des tirs au
fusil et au pistolet, ont ete choisis pour assister ä la
Conference federate de tir des 28 et 29 aoüt, ä Berne.

La collecte Sprecher von Bernegg a produit fr. 612;
arrondis ä fr. 800.— par la caisse de 1'Association, cette
somme a ete versee ä la caisse centrale de la societe
federate des officiers.

La remise des fusils-mitrailleurs a ete effectuee ä 9
de nos sections suivant les ordres de l'Intendance du
materiel de guerre.

Les camarades Gfeller et Meyer ont ete delegues
officiellement comme representant du comite-central ä

la Journee cantonale bernoise des sous-officiers, du 19

aoüt 1928.
Notre insigne officiel sera dorenavant livre ä un

prix legerement superieur, la fabrication en ayant ete
modifiee pour lui donner une forme permettant d'eviter
les egratignures dont on se plaint avec la forme pointue
de l'ancien modele.

Les debats ont dure de 18 h. ä 23 h. 30, le samedi et
de 7 h. 30 ä 11 h. 30, le dimanche. Apres la visite d'un
grand pressoir ä cidre modele de Schaffhouse, les mem-
bres du C. C. se trouverent reunis l'apres-midi avec
certains camarades schaffhousois pour passer quelques
instants agreables jusqu'au moment oü les trains du soir
ramenerent chacun dans son foyer. M.

Aux drapeaux de Fribourg.
La force aveugle des choses a brutalement fini

votre noble carriere!
L'incendie ravageur ne vous a pas respectes. Dans

l'arsenal de Fribourg, vous attendiez qu'on vienne vous
chercher pour flotter ä nouveau dans l'air libre de nos
monts, et voilä qu'un soir la flamme vous a atteints.

Chers drapeaux rouges ä croix blanche qu'un peu-
ple fidele cravata de noir et de blanc, chers drapeaux,
quels beaux souvenirs vous evoquez pour tous!

C.'est la vieille banniere des grenadiers de 1814 qui
s'£n 'ällerenf ä Geneve porter aux Confederes du Le-
man la grande nouvelle de leur entree dans l'alliance
des Cantons; en 1914, lors des fetes inoubliables du
Centenaire, ce drapeau venerable s'en retourna flotter
au pied du coteau merveilleux de Cologny, ä ce Port
Noir que nos ancetres connurent en un jour lumineux!
Ce sont les drapeaux des bataillons de la Sarine et de
la Singine, elite ou landwehr, qui conduisirent si sou-
vent nos amis de Fribourg aux grandes manoeuvres de
l'avant-guerre; ce sont les emblemes surtout de la
mobilisation, temoins de la grave epreuve imposee ä la Suisse
par la volonte des Puissances. Ne semble-t-il pas que
c'etait hier seulement, cette marche forcee du bataillon
14, ä travers les riants coheaux du Jura, des les premieres

heures de la levee en Masse?... Face ä la guerre,
fierement tranquilles, parce que sans peur et sans re-
proche, nos drapeaux de Fribourg flotterent durant qua-
tre ans- Symbole de notre patrie bien-aimee. Et en 1918,
quand la paix fut signee, ils furent requs triomphalement
en rentrant au foyer!... Mais les jours sombres de la
greve generate arriverent; et une fois de plus nos chers
drapeaux reunirent autour d'eux la fidelite et le devoir!

En songeant ä nos drapeaux qui ne sont plus, on
evoque les belles figures de nos anciens chefs et de nos
camarades disparus! On revoit en esprit les villages
traversees, les forets qui nous abriterent contre l'orage,
la montagne d'oü se declancha une attaque simulee...
On pense, quand on est dejä vieux, aux moments de sa

jeunesse et aux visages aimes qui ne sont plus... Avec
nos drapeaux, c'est toute notre vie qui se dresse devant
nous! C'est la patrie aimee, c'est le vallon frais et la
ferme des vieux parents; pour l'exile, le drapeau, c'est
l'äme meme du pays!... Chers amis de Fribourg, vos
drapeaux ont brüte avec votre arsenal! Nous savons
que vos officiers, vos sous-officiers, tous vos soldats ont
pleure en verite sur les Lampes noircies que le feu ne
respecta point!

Mais demain de nouveaux emblemes s'eleveront
vers le ciel clair de votre beau pays! Des mains pieuses
broderont de fils d'or la soie rouge comme votre sang
et vous vous serrez autour d'eux comme des freres!

Malgre les ricanements de ceux qui ne comprennent
pas la grandeur de l'idee de la Patrie, vous acclamez
vos bannieres et vous leur jurerez fidelite!

Vive Fribourg, vive la Suisse! D.
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Kirche und Jungwehr.
Das Alter für den Beitritt zur Jungwehr ist vom 18.

auf das 16. Altersjahr herabgesetzt worden.
Wir begrüssen diese Verordnung. Wir sehen in ihr

einen Akt der Gerechtigkeit gegenüber dem bewaffneten

Vorunterricht, da zum turnerischen Vorunterricht
schon lange 16jährige Jünglinge zugelassen werden.
Kann unsere Jungmannschaft schon mit 16 Jahren dem
militärischen Vorunterricht beitreten, so macht sie nicht
irgendwo anders mit und geht so der Jungwehr nicht
verloren, denn es gibt heute unzählige Vereinigungen,
welche sich Mühe geben, die Leute schon im frühesten
Alter für sich zu gewinnen.

Wir lesen nun in den Tageszeitungen, dass evangelische

Kirchenbehörden und Vereinigungen gegen diese
Herabsetzung des Beitrittsalters Einspruch erhoben hätten.

Begründet wurde dieser damit, dass dann die jungen

Leute der Kirche entfremdet würden.
Wir wollen uns hier ernstlich mit dieser Einwendung

auseinandersetzen. Wir übersehen dabei, dass wir
Grund genug hätten, sie einfach unbeachtet zu lassen,
weil sie vielleicht in gleiche Richtung tendiert, wie der
Antimilitarismus, den wir nicht selten von den Kanzeln
reformierter Kirchen zu hören bekommen.*)

Die Jungwehrübungen finden am Samstagnachmittag
und am Sonntagmorgen statt. Dort, wo Samstagsund

Sonntagskurse parallel gehen, wählt der junge
Mann, der am Sonntag die Kirche besuchen will, die
Samstagsklasse. Die Möglichkeit zum Besuch der
Kirche wird also nur dort bedroht, wo die Uebungen
ausschliesslich am Sonntagmorgen stattfinden. Dort
werden die Jungwehrler während der Kursdauer
(gewöhnlich vom Mai bis zum September) ausser an Feiertagen

kaum Gelegenheit zum Kirchenbesuch haben. Deshalb

ist es zu begrüssen, wenn die Uebungen in der
Hauptsache am Samstag und nur ausnahmsweise am
Sonntag abgehalten werden. Und das wird meines Wissens

auch an den Orten, wo man nur eine Klasse hat,
meistens so praktiziert.

*) Vergl. «Schweizer-Soldat», 1926, Nr. 11: Oberst Carl
Frey: «Antimilitarismus auf der Kanzel».
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